Intuition, Empathie, Présence.

Introduction :

Pratiquer la magie, c’est aussi un peu comprendre l’essence même de son existence. Je ne définirais pas ici la magie car chacun doit créer ses pratiques personnelles pour une réelle efficacité. Par contre on peut s’attarder sur les possibilités qu’entraînent une réflexion et une pratique d’éléments de référence. Nous réflechirons donc dans un premier temps sur trois notions classiques sous le regard particulier de la magie. 

L’intuition est dans une certaine mesure la faculté que l’on peut développer de se rendre compte, de rendre conscient les facteurs extérieurs que nos sens communs ne saurait distinguer. La vue, l’ouie, le touché, l’odeur et le goût sont à la fois limités dans le temps et dans l’espace. Avec les mêmes sens, l’intuition anticipe en quelque sorte l’observation propre et prépare l’avenir. C’est à la fois une forme d’anticipation et d’observation en partie inconsciente. L’empathie, elle, s’applique dans le même rapport inconscient aux choses/gens/événements. En revanche, elle est complètement effective dans le temps et l’espace restreint de la personne, c’est à dire que l’empathie est une forme d’intuition du temps présent. C’est la perception inconsciente et la projection inconsciente. Projection de soi bien entendu. Perception des autres. Comme l’intuition, l’empathie se construit dans la situation, rarement en dehors car alors elle ne peut se dévoiler et pénétrer l’esprit. La présence enfin peut paraître plus consciente que les deux autres, elle est pourtant ancrée dans la même logique. Elle n’est plus ici perception mais entièrement projection, comme l’intuition est entièrement perception. La nécessité de paraître entraîne chez nous une habitude plus grande à la prise de conscience des jeux de présence entre les êtres.

Entre ces trois éléments apparaissent les bases des systèmes sociaux directs inconscients, nous allons  chercher à les mettre en évidence et comprendre les liens qu’ils créent afin de mieux cerner notre impact et notre relation aux choses/ gens/événements.

1) Des exemples

Les exemples sont nombreux dans la vie de tous les jours, mais je vais m’attarder sur quelques histoires courtes révélatrices.

La première m’est arrivée il y a peu. Un ami est venu discuter dans mon bureau. Il parlait et nous étions assis l’un à côté de l’autre dans le canapé. J’avais à la main une feuille de papier assez importante sur laquelle je travaillais avant qu’il n’arrive. A un moment, il se met sur ses genoux pour faire je ne sais plus quoi. Je pose ma feuille entre nous sur le canapé pour faire autre chose. C’est alors qu’il s’assoit brutalement et que j’ai juste le temps de récupérer la feuille à peine froissée.

Peut-on trouver dans cet exemple des correspondances sociales aux formes  d’empathie/intuition/présence ?

La deuxième histoire parle de quelque chose qui s’est reproduit plusieurs fois. Certains jours je me permettais de taquiner un peu la mauvaise humeur d’une amie. A chaque fois ce fut le moment de ses règles, je ne le savais pas, et je crois que j’ai détendu l’atmosphère.

Dans quelle mesure on peut avoir une influence sur les rapports humains à partir d’observations distanciées (on appel « observation distanciée » le principe de l’intuition ou de l’empathie, détaché du contexte conscient) ?

Voilà des pistes de réflexion qui ne sont là que pour stigmatiser un potentiel qu’il est possible d’utiliser en pratique. De ces exemples naissent les questions premières qui nous servirons de tremplin. Ainsi en ce plaçant dans une réflexion sociale, donc de rapports de communication et d’échange entre les hommes, on peut déjà chercher à quels points des observations ou projections distanciées peuvent influer sur le court des choses. De ces recherches naîtront peut-être les axiomes de la pratique d’une magie de sociabilisation, sinon de connaissance.

2) Les exercices

Des exercices connus peuvent commencer à faire prendre conscience du phénomène. Le premier est simple, dans une grande pièce les gens ferment les yeux et se déplacent en cherchant à ne pas percuter quelqu’un. Le but est de se concentrer sur d’autres sens que la vue, mais vite on se rend compte que certaines personnes arrivent assez bien l’exercice et d’autres un peu moins. C’est un préambule pour la compréhension de l’intuition et de l’empathie. Bien sur on utilise nos sens, mais l’on prend conscience des possibilités qu’ils nous offrent.

Ainsi pour reprendre l’exemple de la feuille de papier froissée sous des fesses qui n’ont rien fait de mal, on voit là que d’autres sens peuvent venir pencher sur la balance. La vue et l’anticipation on permis de sauver la feuille. Mais les choses auraient pu se passer autrement. Sans forcément s’en rendre compte on peut percevoir le bruit de la feuille de papier dans son dos, et faire attention a où se situent les choses dans la pièce, on peut sentir un mouvement dans son dos, bref dans les situations il y a souvent des infimes indices qui peuvent être captés et servir de base à l’empathie et à l’intuition. L'exemple ici amène à faire preuve de réflexe, mais ce n'est pas toujours le cas. L'intuition peut aussi, selon le même schéma fonctionnel, faire préssentir des événements logiques où la conscience n'a pas assez d'éléments claires pour entrevoir le probable même à long terme.

Autre exercice. On prend un cendrier en début de session et on le pose au milieu de la pièce, il est utilisé sans doute et vite oublié au milieu des exercices. Peut-être même est-il renversé par quelqu’un. C’est alors le moment de se concentrer dessus. Que vient faire ce cendrier au mauvais endroit au mauvais moment ? En se plaçant du côté du cendrier, il ne lui est pas facile de se déplacer seul et il ne peut que difficilement attirer l’attention si ce n’est pour servir de poubelle. Il souhaite sans doute pourtant un peu de respect. Ici l’exercice est de prendre conscience des objets qui nous entourent. Le but n’est pas seulement d’utiliser ses capacités empathiques sur le cendrier. C’est là pour mettre le doigt sur l’empathie humaine. Jours après jours les personnes qui maîtrisent le moins leurs capacités empathiques et intuitives se heurtent parfois à une forme d’énervement de la part d’autres personnes. D’une certaine manière venir renverser un cendrier sur le tapis est bénin, mais en même temps la répétition de détails cristallise le problème qui nous préoccupe tout en créant un malaise social. D’où vient ce malaise ?

On commence à cerner les idées d’intuition et d’empathie, mais nous nous sommes peu occupé de présence. C’est l’objet du troisième exercice. Celui-ci consiste à raconter quelque chose et enthousiasmer son auditoire. L’intérêt peut varier, ainsi ce peut-être pour des raisons politiques ou esthétiques, ce peut-être une histoire. Ce qui est intéressant ici c’est la capacité qu’on peut avoir de choisir dans quelle mesure certaines émotions peuvent se révéler par notre voix ou notre corps. Cet acte est acte de présence. Il est cependant souvent vu comme un acte dominant à cause des abus fait en politique. Il n’en est rien. Son utilisation est à comparer aux scrupules de chacun. Faire acte de présence, c’est aussi imposer discrètement le silence et laisser ainsi tout le monde avec pour seul bruit ce bel oiseau qui chante sur la gouttière voisine.

3) Analyse et mise en pratique 

Pour bien faire une analyse il faut commencer par regarder l’objet de la question et y voir la part de subjectivité qu’elle comporte. La nécessité d'une reflexion sur ces notions de présence, intuition et empathie n'est pas bénine mais nait des difficultés dans le rapport de confiance que l’on a vers soi-même. Ce rapport de confiance est construit sur la relation aux autres. La relations aux autres est à mon avis plus riche et naturelle si l’on connaît l’utilisation de l’intuition, de l’empathie et de la présence. Comme tous sorts ils ont un aspect tout à fait pragmatique, à la fois socials et personnels. L’intérêt de cette question est rappelons-le de mieux s’orienter et se donner la peine de ses choix mais également d’entrevoir les bases d’une vie sociale non plus repliée sur soi mais ouverte aux autres en niant le rapport de domination qui pourrait exister tout en marquant sa propre liberté dans l’espace et le temps. Il s’agit aussi par la confiance de mieux maîtriser son rapport à l’action. C’est en quelque sorte un frein qui se relâche. Les applications sont multiples et certainement peuvent être observer dans des situations très différentes. 

Dans le contexte d'un apprentissage, cette première étape à aussi le mérite d’une certaine manière de mettre tout le monde au même pied d’égalité dans ses rapports à l’autre, au moins par la connaissance du phénomène et la possibilité d’améliorer la finesse de cette pratique. Bien entendu le sujet même de la question nécessite une réponse ciblée, aussi nous ne nous sommes pas attardés sur de nombreux autres sorts qui peuvent avoir des effets similaires ou complémentaires. 

